
L'ILUBrTKTI POP'ULAMB

line piste, que jo réunisse un faieccau 4e souvcnirs pan agréa-
bles au duc, comme un arrièlre-goût d1 sa jeunesse et de, Bss
foles de garçon .. Tu comprends, mna onclo ?

- Oui, fit le hochemont do tô.9 de air Williams.
- J'ai deux grandes affaiiroa on train. L'une pourrait re

conduiro au ddnouemont de l'autre. Mon cher beau-frère
Pabien est, à son insu, mon.icd d'un hMrtago de deux ou trois
cent mille livres do reito. J'ai des projet. là-dessus... Mais
ious en ca.userons plus tard... M-ii' tenant, parloas du toi,,ou
plutôt de tes ennemis, qui sont at s3oi ir. peu let, miens. Tu
comp~rends que depuis troià mois j'ai pi mes renseigne.

r monts...
Sir Williams s'agita convulsivement dans son Mtuteuil.

Tu dois penser, toxptinua itecaxnbolo, que, fidèlo à
l'adage: A tout seigneur, tout honneur! 1j'al au. la curlosité, de
savoir ce que devenait von cher frère, le comnte de Kergaz.

IÉocamboe observa sir WiUlamns; # vit, snr ce %-1sàgo, que
le regard n'éclairait plus, se peindre une e.apro3sioal de haine
féroce, et glisser ce cruel sourire Aù se r6flait, toute t.on âme-.

- Armand continue à jouir d'un bonheur insolent.; Il est-
wl,.iours planthro>o, kt.,ýuuirâ aimé do sa femme et de son
fils. Not.re ehère Baccarat et devenue la comtessé -Artoif.
MAis cette unioft est prRqne qn myit&oe.

Le nom de Ba~ccarat produisit sur air Williarna une:impreS-
sion m6langée de huie et d'effroi.

- Ah 1 cltfloeambole, onmvoitque tu tesouvlons dut Fonra~,
et, avant de t'en dire davantuge sur elle, le vais te donner un
conseil.

L'aveugle demeura immnobile, mali la curiosité se peignit
sur son VIniige.

- Ta haine pour ton frère, roppit le f-- um marquis de Clin-
mory, a 6td tu porte deux fois de suile. A ta place, je laisserais
.M. de Kergaz tranquille et ne m7occuperais que dle Baccarat..
Ahi1 celle-là, vois-tu, nous pouvons lui faire une bonne petite
guerre, car elle me géne dans mes Vprqjets sur mademoiselle
Conception de Sallandrera, comme elle m'a gônd nutrefois,
quand j'étais le vicomte de Carz1b,.lh. Et ce qlu'il y a de bizarre,
acheva Rocanmbole, c'est il son Insu, et cihe est à mille lieues dlu
penser que sa présence il Paris est fort nuisible aumarquis doe
Ohamery.

Comment Iàccarat pouvait elle àuun Insu &-ntraver les
projets de Rocambole 7 comment .fait-elle A l'ai-la? quelle
existence y mnenalt-cfle ?

C'est ce que nous allons, bk.ntýt vous dire.

Le soir de cujour, l'aveugle air Willinmo, sous le nomn do
Waltur Blright, lut installé à lhùei do <Jlamery, rue de Ver-
neuil.

Ue duc de Sallandrera, dont avait parlé Rocamb)ole, habi-
tnit rue de Babylono, dans un hôtel qui avait longtemps 'aipar-
tenu à lord El..., ce spoi.-vsman, célèbre dont tout Paris se rap.
pelles les noinbresexcentrcitôs. Cet hôtel ôtit stué tout
à etôtG de lhùtel Sainte.uce, que venait d'acqué*rir le vicomte
Fabicn d'Asmolles, conseillé en celapar son beau-frère, lemar-
quis do Chamory.

Le marquis avait eu, sans dnita, ses vueos secrâtes.
Or, le due de Sa1landrara, qui habitait Paris depuis

environ trois ans, avait dépensé dos sommes considérables
dans-son hôtel, et il on avait fait lune merveille. La partie la
plus counet.emert fastueuse, la plus soignée, la pIes artistique
dlana ses moindres détails d'ornow antation et d'ameublement,
était, sann un1 doute, le second-%,tzr4o tout entier, zUderv6 à
r ladcmoisello, P6?ita-Dolorôs-Cecolttion. La fille unique du
nmarquia avait conçu, ordonné i la pùre aîvait payé.

. de %11.tndrera, grand seigneur dlans la plus comiplète
avcception Île ce mut, comDrcnait fort largemnt le faste et
l'élé.gance, mais il mainquait parrois de gent, et i,.madnoiscllo
Conceptiona noe ',ôtait ehargC-e .dclinsplrer, bien certainement

'le bol btel dfa larue de Babylone n'eftt peint 4tdconsldô..
comme une mergrillo .de luxe d6ileùtotb brit6n~di'.

en vlrltable élève -des Muiel et deq 'Yèeqùez.; eIle _avait
étudiG l'zcditoctuie moresque à l'ftibambrs.

Qu!on nous.permiette ne rapide silhouette de ce nouveau
.perspnnage àe notre histoire.

Conception avait dix-neuf ans, mais les c1Laudes :brIées et
le soleil de sou pays lPavaient si htLtivonfantnOre-quqn:IuK eu
eût aisélment donné v ingb-troi4 un vin'gt-quatre. -

Mademoiselle de Baliarxdrera 6tait ne i.sivliU; e -éat
belle comme Andalouse nepeut l'ôtre -davantitage ;-.lle -vi
cette taille flexibleaux ondlulations myqtd6rleuses que les Espa.
gnols tradujiseat prrle mot de mcncho. Ses cbev'enx noiiWdo
jai, acs yeux d'un bleu somnbre- et verdâatre comme le.bleu de-
!a mer M.èditerrauC'e, ses lèvres d'un ro.uge-vif comme du car-.
min, d'aýtorabIes petites mfiu'vrtal.id'na.u
faisaient de mnademoiselle OoâcÔptIon ans do ces* beaut6s
caractérisées rôsump -t un- typ, commô un dit dana la -languà.
des arts, qui l'avait zait rcmaiqniei- de tont.laris.

La'premibie année que la-je une ICspagnole aval4a.psa dans.
le monde parisien, son immense dot nid-snt, elle.avait 6t,6 acc!k--
blIl e demandes on mariage. Comtes, marquis, barons> hauts
financiera, grands Industriels .6Want entr6s.cn lice. Mais made:
moiselle Oonception n'avait abalss6 ses regardà-sur aurnun, et.
le duo de Sallandrera,- son père, avait- polirfe.nt. 6eânduit. tous.
les soupirante. L'.&ndalouue avait formellempent *snnono6

.-qu'elle avait à peine seize ans, et qu'elle ne.vouluit. peýintse
-marier encore.

Du reste, le duc et la duchesse, -qui avait tronto-cÇlnqL-ins à
peine, Uiait Irlandaise et encore fort b.elle,avaient ad optdpouir.-
leur -flliol'ducation anglaIse. Conception výIvaIt h Paris comme-
une jenune miss qui ne doit -compte do ses actions 4u'& le.
môme. Elle montait il cheval,- 1w' matin, acoompagnêe:--d'un --

seul domestique. Dans la journée, elle sortait en-.icbonia.ou.«
en coupô.,et s'en allait-tbouto seule avec ses gen5 faire deà
empletc-son étudier au. .onvre, où elleoprenaitdés copies. .Oà
l'avait vue plusieurs Sois au= courae%âalarche ou à.Cbaiqz
tilly, conduisant cl-nôoà grandes guides 'un breaU à qitre
chevaux Bref, inademoiselle-ContceptIon âtaitiue«lonnie;-

C'était u' matin, au Bois, qu'elle avait fait connaisaance.
do celui que tout Parsprlc4t pour -le mnarquis- de Ohazuery.-

Rocanibole faisait le tour du laci ai petit-pàs -d'nu- s«u-p orbe
,alezan brtillé, qu'il maniait, du reste, avec une. gr.%ce eans-,pa-
xcilic. Arrivô prèis de -la enacade, il appaent ne .alnazone
montaut un beau cheval arabe blanc comme neige. Uecheval,_
effrayé par le bruit do la cascadce se cabrait, voltait, reoculait
et donnait tous les signes d'une terreur profonde- L'amuzion-
luttait, nvec une graîiJe -énergie contre lai.mal et, put.-Urc
ifit-cilo parvenue à Ie dompter, si un accident, licurerseinent
fort rama dans les fastes. do i'ôquitation, ne fût .sui-venuý LU
bride dont.i'amazouo se servait 6tait ne petite bride anglaise
au= rZnes et dCpourvut de filet. La bride-ze romplt - Àlorslb*
cheval, fou d'c.pouvante-ct ne se sentant plas-=naltrIs6,paxr le
morsJit vol W.-face et s'dlança, an-galop, emportant l'amazone,

.4itoute rôsistance ôtait dôsaormais impossible. . -

Prýids.mmnt Iocambolo arrVr'it on sens Inverse. v lu-
mettre son cheval en ta-avers et n=a-tor l'amazone-. Mais Ie
cheval efrmayd fit n bond do côté et 'pasa outre. Mlors iRe-
camnbole pressa le sien, se lança à mn pourRult, 'at.teighitr u
moment où le cheval, dont lu tereurugetifaier-*
cipiter tête baissée dame le lac, et d'un bras vigouLrux il çaÇ

laanet l'enleva de sa slàç, taumc'is que la choyal 'to1hbait
à leau. cette amazone éctait mademoiselle Coxcoýtlon. .-

Elle remercia cbalc.urcuscment son.sauveu,.li 'eada-
sen.nom ctuppritqu?clle avait aflWîreaù.xnarqu1s.de Chamcry- .

Le l=endeain, ie duc de -saandr=r -ala l-Inlm 0 fMrnui-
une 'visite XLlWoambole et le remercia chaleureuse6mqntHit


